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Eirene Suisse 

Eirene Suisse est une ONG active depuis 1963 dans la construction de la paix et la 
promotion des droits humains.  

Eirene Suisse est une association de coopération au développement 
par l’échange de personnes, c'est-à-dire l'envoi de professionnel∙le∙s 
qualifiés auprès d’organisations partenaires au Sud. 

Nous élaborons des projets sur-mesure en fonction des besoins 
exprimés par nos partenaires au Sud, permettant ainsi de garantir un 
effet durable des projets ainsi que le transfert de compétences pour 
renforcer l’autonomie des équipes locales.  

La petite équipe de coordination basée en Suisse gère une quinzaine d'affectations de 
volontaires par année et assure le suivi de plusieurs projets dans ses trois zones 
d'intervention principales : l’Afrique des Grands Lacs, l’Amérique Centrale et Haïti. Grâce 
aux liens solides et réciproques développés avec notre réseau de partenaires, au Nord 
comme au Sud, nous mettons aussi en œuvre des formes de coopération innovantes, tels 
que les échanges Sud-Nord et Sud-Sud, des ateliers d’échange d’expériences et de partage 
des savoirs, ainsi que des formations. 

Eirene Suisse est une association sans but lucratif reconnue d’utilité publique, et sans 
appartenance politique ni confessionnelle. 

Objectif global du projet 

L’objectif principal du projet est d’assurer la sécurité alimentaire des familles 
paysannes de la zone du centre d’Haïti, en renforçant leurs capacités de production 
agricole, améliorant ainsi leurs moyens économiques. 

Contexte 

Le climat sociopolitique et les conditions de sécurité en Haïti sont de plus en plus désastreux 
et la situation continue de se dégrader. À l’heure actuelle, on estime que 4,4 millions de 
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personnes (40 % de la population) a besoin d’une aide humanitaire1, en raison 
principalement des effets cumulés de crises d’origine humaine. La stupeur provoquée par 
l’assassinat du Président Jovenel Moïse le 7 juillet 2021, le tremblement de terre du 14 août 
2021 qui a ravagé le sud du pays et le passage de la tempête Grace le surlendemain, 
mettent la population haïtienne à genoux. 

Politique et sécurité : 

Le contexte sécuritaire s’articule autour de trois composantes : une crise économique, 
l’instabilité politique et les élections, y compris le référendum constitutionnel. L’instabilité 
politique est récurrente, et la tenue des élections législatives partielles, municipales et 
locales n’a toujours pas eu lieu depuis le 13 janvier 20202. Le pays est régulièrement agité 
par des manifestations réclamant le respect des droits humains et le départ du Président, 
dont la fin de mandat annoncée au 7 février 2022 a été vivement contestée (avant son 
assassinat). Le Conseil électoral provisoire (CEP) a finalement reporté la tenue du 
référendum constitutionnel et des élections. Plusieurs organisations attirent l’attention sur le 
fait que la situation générale ne fournit pas le climat adéquat à la réalisation d’élections 
libres, honnêtes, démocratiques, inclusives et crédibles. Le contexte sécuritaire en résultant 
se traduit par une extension des zones de non-droit tenues par les nombreux gangs, une 
radicalisation de la violence (les civils sont directement visés) et une augmentation de la 
criminalité.  

La zone d’action du projet, située sur la Commune de Boucan Carré dans le département 
du Centre, est reculée. Bien que moins sujette aux violences qui frappent en particulier la 
capitale Port au Prince, l’impact social et économique de la situation se fait fortement 
ressentir. L’instabilité et l’insécurité entravent le développement économique et social de 
l’entier du pays. Les familles ont de plus en plus de peine à subvenir à leurs besoins 
essentiels et se retrouvent dans un processus de décapitalisation constant.  

Environnement et agriculture :  

L’impact des changements climatiques vient ajouter une difficulté au pays, et se traduit par 
une plus grande variabilité des phénomènes : augmentation des moyennes de 
températures, diminution générale du volume des pluies. Conséquences : l’érosion des sols 
s’accélère, les maladies se propagent, les ravageurs prolifèrent et les pertes de culture 
augmentent. 

Aujourd’hui, plus de 50% des denrées consommées en Haïti sont importées, malgré le riche 
potentiel agricole local. Près de 80% de la production agricole repose sur l’agriculture 
familiale paysanne, qui joue un rôle fondamental du point de vue économique et social pour 
une grande partie de la population. Cette agriculture familiale est pourtant fortement 
marginalisée dans la politique agraire du pays. Une des particularités de cette agriculture 
est la place prépondérante que les femmes y occupent. Elles participent activement à la 
production et le transport, et la distribution des denrées repose sur leurs épaules. Sans 
oublier qu’elles assurent la sécurité alimentaire du foyer et les tâches ménagères. 
Responsables de la vente des productions sur les marchés locaux, elles achètent en retour 
des produits manufacturés importés par la bourgeoisie pour aller les vendre dans les zones 

 
1 Plan de réponse humanitaire, Haïti. Cycle de programme humanitaire 2020 – 2021, mars 2021. 
https://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/re-sources/hti_hrp_2021-2022_fr.pdf   
2 Date à laquelle le mandat des députés, de 2/3 du Sénat et des autorités municipales a pris fin. Le Parlement n’est alors 
plus fonctionnel et le président dirige le pays par décret. 
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rurales. Ces marchandes ou « Madame Sara3 » sont les entrepreneures-clé du secteur de 
l’économie informelle, du niveau local à l’international. Bien qu’étant les piliers de l’économie 
informelle et agricole, ces femmes restent marginalisées et discriminées. 

Projet 

L’équipe du projet travaille depuis avril 2016 dans la zone concernée et a su établir de 
bonnes relations avec la population. Sa présence quotidienne lui permet d’être au plus 
proche des besoins (l’équipe locale est originaire directement des zones touchées). Des 
volontaires d’Eirene Suisse appuient l’équipe locale depuis 2016. Cet appui se poursuit avec 
notre volontaire Sophie Paychère, qui fait partie des volontaires collaborant avec l’équipe 
locale depuis 5 ans. 

Le projet s’inscrit dans la lignée de deux cycles d’activités réalisés précédemment autour 
du renforcement des capacités de production agricole des communautés paysannes. 
L’objectif du présent projet est d’améliorer les capacités et les moyens économiques et de 
renforcer la sécurité alimentaire des familles paysannes de la zone ciblée en travaillant sur 
trois volets : 

1. La transformation des productions locales de maïs et de sorgho pour la 
consommation et la vente 

2. Le renforcement des compétences et des capacités des femmes paysannes  
3. L’augmentation des moyens de production agricole  

Lors de ses précédentes activités, l’association Jardins WangaNègès a renforcé la 
production locale de maïs et de sorgho en travaillant avec les producteur∙rice∙s sur la fertilité 
des sols, la production et la conservation de semences paysannes4. Les productions locales 

 
3 Elles sont appelées ainsi en référence à un petit oiseau jaune, actif, très mobile, bruyant, qui se déplace en groupe et 
picore en vol, à l’instar des Madame Sara. Importé sous la colonie par une dame de la haute bourgeoisie prénommée 
Sara. 
4 Les semences paysannes sont issues de populations végétales gérées par les agriculteurs, sélectionnées, triées et 
conservées avant d’être semées, d’où leur qualificatif “paysanne”. La sélection est l’effet conjoint de la sélection réalisée 
par l’agriculteur et la sélection naturelle qui survient dans ses champs. Ces semences sont la rencontre entre l’entité 

Mme Riche et sa récolte de sorgho - Petite Montagne 
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de maïs et de sorgho sont destinées à la vente et à la consommation locale des familles et 
des animaux d’élevage. Toutefois pour être consommées, ces productions doivent être au 
préalable moulues. Les moulins les plus proches de la zone ciblée sont à environ une à 
deux heures de marche et la mise en place d’un moulin communautaire permettra de réduire 
le temps et le coût de transformation. Il permettra également de faciliter la consommation 
de la production locale, qui possède de meilleures qualités nutritionnelles que les produits 
importés.  

La mise en place du moulin à moteur se fait par la constitution d’un comité de gestion, formé 
à la gestion financière et technique. La construction du hangar et l’installation du moulin est 
supervisée par l’équipe de Jardins WangaNègès.  

En partenariat avec les autorités communales, Jardins WangaNègès travaille depuis 2017 
à l’entretien de la piste agricole qui relie le centre-ville de la Commune à la zone d’action 
touchée directement par le projet. Des réparations seront effectuées aux passages les plus 
délicats afin d’assurer, dans la mesure du possible, l’accès d’engins motorisés. Le passage 
de plus gros engins stimule l’échange de marchandises.  

Pour faciliter l’accès aux outils agricoles de base, le projet continue une activité démarrée 
lors du précédent projet et propose aux familles des outils à vendre, avec subvention à 

 
biologique et le savoir paysan qui lui est associé. Les semences paysannes contribuent au maintien voire à l’augmentation 
de la biodiversité cultivée. Elles sont le fruit d’une coévolution avec l’environnement et les pratiques culturales. Cette 
coévolution conduit à leur adaptation à des systèmes de culture à faible niveau d’intrants. Elles sont de ce fait une 
ressource importante pour le développement des systèmes agroécologiques. Marianne Dubrulle, Elodie Pimouguet, 
Laurent Hazard. 2018. Semences paysannes : Définition. Dictionnaire d'Agroecologie, 
https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/semences-paysannes/  

Mme Joseph - conservation semences mais 
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hauteur de 30% et gratuité des frais de transport des outils sur la zone5. A l’inverse d’une 
approche par don où les familles sont ciblées selon des critères pré-établis, la vente d’outils 
subventionnés est accessible à toutes et tous. 

Le projet cherche également à réactiver l’organisation locale des marchandes, qui existe 
depuis 2018 mais dont les activités n’ont jamais vraiment démarré, par manque de moyens 
économiques mais aussi humains. Le soutien à la mise en place d’un comité ainsi qu’un 
suivi régulier de l’association, permettra de renforcer les compétences et les capacités en 
leadership des femmes, en particulier au niveau économique. Cette association vise en 
premier à inclure les marchandes les plus vulnérables.  

En collaboration directe avec les autorités locales, le projet cherche à redynamiser le 
marché, en sensibilisant la communauté à la reconnaissance officielle et effective du jour 
de marché et par l’organisation des marchandes de la zone. Le travail de réhabilitation de 
la piste agricole pour permettre le passage d’engins motorisés devrait participer à la 
redynamisation du marché.  

Le projet s’inscrit dans les enjeux de la politique agricole haïtienne, définis dans le document 
« Politique de développement agricole 2010–2025 », et qui sont : de réduire la dépendance 
alimentaire dans une perspective de souveraineté alimentaire, favoriser la création d’emploi 
pour freiner l’exode rural, l’augmentation de l’apport en devises et la diminution de la 
vulnérabilité environnementale. 

Bénéficiaires du projet 

Les bénéficiaires directs : 1’500 familles paysannes de la zone d’action touchée par le 
projet, soit environ 6’450 bénéficiaires6.  

Les bénéficiaires indirects : La population de la région qui bénéficiera d’un marché 
dynamique et d’une meilleure voie de communication, ce qui représente environ 6’700 
personnes supplémentaires7.  

Partenaire local  

L’association Jardins WangaNègès a été fondée en Suisse en 2015 
et est reconnue d’utilité publique. Elle travaille en Haïti, sur la 
Commune de Boucan Carré (Centre) depuis 2016 et bénéficie d’une 
autorisation de fonctionnement du Ministère des Affaires Sociales et 
du Travail (MAST) ainsi qu’une autorisation de fonctionnement émise 
par la Commune de Boucan Carré. Elle appuie les familles 
paysannes de la zone dans l'amélioration de leur production agricole, 
avec des techniques d'agro-écologie. 

Budget 

Le budget total pour la période du 1er juillet 2020 au 31 juin 2021 est de CHF 182’253.   

Ci-après le budget par année civile : 

 
 
5 Le transport du matériel sur les zones permet aux familles d’économiser le déplacement à la ville la plus proche et les 
frais liés, estimés à environ 400 HTG – presque le prix d’un outil. 
6 Une famille est formée en moyenne de 4,3 membres. 
7 D’après un recensement de l’ONG InterAide en 2011, la zone du projet et les zones périphériques comptent un total de 
13'115 personnes. 
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BUDGET PROJET (01.10.2021- 30.03.2023) 2021 2022 2023 
TOTAL dépenses (CHF) 20’222 133’445 28’585 

 
Contact : Association Eirene Suisse 

Florine Jacques, Coordinatrice programme Nord et recherche de fonds 
Patricia Carron, Coordinatrice du programme Haïti 

 
Adresse de Correspondance : Rue des Côtes-de-Montbenon 28 - 1003 Lausanne 

Siège : Rue des Délices 12A - 1203 Genève 
Tél. +41 22 321 85 56 –Courriel : florine.jacques@eirenesuisse.ch 

Site internet : www.eirenesuisse.ch 
 

CCP : 23 – 5046 – 2 
IBAN : CH93 0900 0000 2300 5046 2 

SWIFT/BIC : POFICHBEXXX 
Association Eirene Suisse : Rue des Délices 12A | 1203 Genève 

Mention : Haïti / Sophie 


